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Nativité du Seigneur 
Vendredi 25 décembre 2020 

Cathédrale Notre-Dame de l’Assomption 
diocèse de Rouen 

 

Lectures  

Lecture du livre du prophète Isaïe (9, 1-6)  
Psaume 95 « Aujourd’hui, un Sauveur nous est né : c’est le Christ, le Seigneur. » 
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre à Tite (2, 11-14)  
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (2, 1-14) 

 

Homélie 

 

Merci, merci et merci. 

Frères et sœurs, puis-je vous remercier au nom de Dieu ? Vous êtes ici ses enfants, venus 
entendre à nouveau le mystère de Noël. Rien n’a pu vous décourager ou vous empêcher. Peut-
être avez-vous hésité. Ne le regrettez pas : vous réjouissez le cœur de Dieu. 

Comme Marie, comme Joseph, comme les bergers, vous découvrez, vous redécouvrez le grand 
mystère de Noël : Dieu se fait homme, Dieu se fait vraiment homme puisqu’il nait d’une femme 
(cf. Ga 4, 4), puisqu’il mourra comme vous et moi (cf. Ga 1, 1). 

Seriez-vous comme Marie, comme Joseph, comme les bergers ? Regardons. 

Peut-être est-il plus facile de commencer par les bergers, avant de regarder Joseph et Marie. 
Etes-vous comme les bergers de Bethléem ?  Avez-vous entendu des anges chanter (cf. Lc 2, 13) 
? Qui sont ces anges que vous auriez entendus ? Peut-être votre épouse, votre époux, vos 
parents, vos enfants : « dis, à quelle messe de Noël va-t-on ? » Ou bien, un chant doux à 
l’intérieur de votre cœur, un appel à la lumière, à la source de la lumière que vous avez reçue 
enfant ou adulte, et qui se réveille en cette nuit : « le peuple de Dieu a vu se lever une grande 
lumière » (Is 9, 1) ? 

Comme les bergers, vous rendez visite à Jésus. Vous pouvez déjà le prier, lui dire vos inquiétudes 
ou souffrances, lui redire votre confiance. Tout à l’heure, il sera présent dans le pain consacré. 
Dites-lui votre faim d’amour, de sérénité, de paix. 

Si vous le voulez bien, dites-lui aussi que vous voulez prendre ou reprendre son chemin d’amour, 
de sérénité, de paix, en poursuivant votre mission sur terre, comme les bergers qui retournent 
garder leurs brebis.  
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Merci, au nom de Dieu, d’être ici comme les bergers. Comme Marie, comme Joseph, comme les 
bergers, vous accueillez le mystère de Noël. 

Passons à Joseph. Comme Joseph se rendait à Bethléem la ville de sa naissance (cf. Lc 2, 3-4), 
vous êtes venus à l’église, le lieu de votre naissance à la vie divine, pour les baptisés et, déjà, les 
futurs baptisés. Vous accomplissez votre devoir de membres du peuple de Dieu. Oui, ici, il n’y a 
ni vaccin, ni production de masque mais il y a un espace réservé à tous, à tous les hommes de 
bonne volonté qui cherche à bien faire. Ce sont les enfants de Dieu, « les hommes qu’Il aime » 
(Lc 2, 14). 

Comme Joseph, vous êtes parfois silencieux devant le mystère de Dieu, et ce n’est pas plus mal. 
Dieu s’est fait Parole pour ouvrir votre cœur plus que votre bouche. Comme Joseph, dont le 
cœur s’est ouvert et qui a eu le bon goût de vouloir se marier avec Marie (cf. Lc 1, 27), la 
meilleure interprète de la Parole de Dieu. Si vous le voulez bien, dites ce soir à Dieu que vous 
voulez écouter sa Parole, et trouver une compagnie pour vivre l’Evangile sérieusement. 

Merci, au nom de Dieu, d’être ici comme Joseph. 

Et Marie ? Pouvez-vous vous identifier à Marie, la plus belle femme de l’humanité ? La femme 
la plus pure, la plus entièrement vouée à l’amour, enceinte, n’est pas reçue dans la salle 
commune. Il n’y a plus de place (cf. Lc 2, 7). 

Peut-être ressentez-vous la difficulté d’être reçu comme chrétien, comme chrétienne dans la 
société d’aujourd’hui, comme Marie. Avouons-le, parfois c’est nous-mêmes qui n’accueillons 
plus l’amour dans notre cœur, l’amour qui frappe à sa porte chaque jour. 

Comme Marie, Dieu vous demande de vivre votre vie de femme, d’homme, d’enfant, comme un 
don quotidien, car l’amour est don, comme l’enfant est don pour sa Maman, comme la Maman 
est don pour son enfant, loin des marchandages et des luttes de pouvoir. Dites à Dieu que vous 
voulez continuer à donner votre vie pour votre entourage, par amour, peut-être de manière plus 
pure. 

Frères et sœurs, les anges chantent encore ce soir. Nous ne les voyons pas, mais ils vous disent 
merci, merci, merci de réjouir le cœur de Dieu. Les enfants de la maîtrise s’en font l’écho. Les 
anges du ciel chantent la Gloire de Dieu et la paix donnée sur la terre aux hommes qu’Il aime (cf. 
Lc 2, 14). 

A notre tour, disons merci, et grandissons dans la confiance en l’amour, en l’amour qui vient de 
Dieu. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 


